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Dons de corps à la science

Une décision qui fait encore peur
.y

Ük.
par

Monique
GIGUÈRE

A 7h25 le matin du S mai, Irene Castegan se penche sur Jim, son 
man depuis 50 ans et lui demande s'il a bien dormi. Une crainte 
incontrôlable soudain l’envahit. A lOh, la porte de la chambre 
d'hôpital ou il a ete transporté et ou elle \ient de lui dire un dernier 
adieu se referme derrière elle et sa famille Elle a eu moins de trois 
heures pour absorber le double choc de la mon et de la separation Le 
lendemain 9, des funérailles « a corps absent <* sont faites a James 
Castegan parce que ce corps, il en a fait don à la science.

en plus, donner son corps » La 
remarque, si souvent entendue, 
arrache un faible sourire à Lu­
cette, son ainee, et au deuxieme 
de ses fils. Wellie. De son vivant. 
Jim lui-méme lui a cent fois ré­
pété : « Voyons, je ne sentirai 
nen. » Mais pour Irene, Jim n’est 
pas vraiment mort. Il vit toujours 
en elle.
Controverse familiale

Si unie par les sentiments et 
les liens du sang, la famille Cas­
tegan est divisée sur la question 
du don de son corps à la science. 
L’instigatnce de cette controver­
se n’est nulle autre que l’ainee, 
Lucette. C’est elle qui a souffle 
cette idee a l’oreille de son père. 
Voila maintenant que Wellie de­
cide d’en faire autant et son fils 
Dave aussi, du haut de ses 12 ans 
de maturité, qui déclare vouloir 
suivre l’exemple de papa. Plus ça 
va, plus Mme Castegan est mise 
en minorité par les siens

Tout a commencé chez les 
Castegan il y a 10 ans. « Je venais 
d’apprendre que j’avais l’a­
taxie ». raconte Lucette, une ma­
ladie du système nerveux qui, ex­
plique-t-elle, en s’attaquant aux 
cellules du cervelet, détruit l’é­
quilibre. « C’est alors que je me 
suis dit : quand tu meurs, on te 
dépose en terre ou on te brûle.

Commence alors pour Irène 
Castegan une longue période 
d’attente mélée d’angoisse. Une 
période qui, pour elle, ne prendra 
fin qu’avec le retour de la dé­
pouille de son mari et son inhu­
mation dans le lot familial. Six. 
douze, dix-huit mois peut-être 
pendant lesquels elle attendra le 
coup de fil l’avertissant que, son 
ultime service rendu à l’huma­
nité, Jim est maintenant prêt 
pour le dernier repos.

Mme James Castegan ne 
cherche nullement à dissimuler 
ses sentiments. Elle respecte les 
dernières volontés de son mari, 
mais à son propre corps défen­
dant, en se marchant littérale­
ment sur le coeur. « Ça me 
trouble de savoir Jim à l’ùniver- 
sité Laval, déclare-t-elle au cours 
d’une entrevue qu’elle se résigne 
enfin, entourée de sa famille, a 
accorder au SOLEIL. Il me sem­
ble que Jim a assez souffert sans.

pourquoi ne pas servir a quelque 
chose, comme faire avancer la 
science. »

Une fois prise sa decision. Lu­
cette entreprend de la coucher 
sur papier. Le premier don de 
son corps, renouvelé en 1987, 
date du 1er décembre 1978. « En 
me débitant, glisse-t-elle dans la 
conversation sans apparence d’e- 
motion. je me suis dit que la sci­
ence allait peut-être faire des 
decouvertes. »

Les angoisses de sa mere a la 
suite de la mort recente de son 
père n’ebranlent pas sa determi­
nation. « .Maman n’aime pas ça. 
je sais, convient-elle Ca fait 10 
ans qu’elle essaie de me faire re­
noncer. Mais je ne change pas 
d’idee. » Lucette a de qui retenir 
Cardiaque et diabétique, son 
pere n’a pas été long a se laisser 
convaincre par sa fille. « J’ai été 
chanceux de survivre 20 ans 
comme cardiaque, repétait-il in­
lassablement aux siens. Si je 
peux aider mes semblables, je 
veux le faire. Il faut bien que 
quelqu’un fasse ce genre de 
chose. »
La seule chose bien à soi

Wellie appartient au même 
courant de pensée familial 
« C’est un droit fondamental de 
pouvoir disposer de son corps 
comme on l’entend, mtervient-il 
C’est la seule chose qui nous ap­
partienne en propre, notre 
corps. » Aux yeux du deuxieme 
fils Castegan, la mort n’est plus

ce qu’elle était. « Autrefois, dit-iI, 
la crainte de l'enfer redoublait la 
peur de la mon Aujourd'hui, on 
considère davantage la mort 
comme facsant partie de la vie » 
Emporte par ses convictions : 
« Au fond, quand on y pense, 
lance-t-il. il n’y a pas plus grave 
maladie que la naissance puis­
qu'on en meurt »

En vente, Wellie voit le don de 
son corps comme un prolonge­
ment de la vie « Pendant toute 
notre existence, on essaie de fai­
re des choses, fait-il observer, si

on pt'ut encore servir apres la 
mort, pourquoi pas'’les his­
toires sur l'inconduite des etu 
diants en medecine dans les 
salles de di.s.section ne l'emeu- 
vent guere i onlrairement à sa 
mere, il y croit plus ou moins a 
ces récits grotesques de mau­
vaises plaisanteries .luxquelles 
s'adonneraient parfois les futurs 
esiulafH's

la-s arguments de elite et de 
Lucette restent sans elfet sur 
Irene Casteg.in qui demeure fer­
me sur ses jiositions « Ji- donne

mes v«-u\. annonce-t-elle comme 
une ‘oncession Pour le reste, 
rien .i taire Je veux être 
incmeree »

(Quelles que soient leurs diver­
gences de vue sur le sujet, tous 
les i-nfants i .istegan approuvent 
Li decision de leur jH-re « Je 
trouve qu'il .i bien fait, dit Wellie.
I admire son geste » .-Xu tram ou 
vont les choses, le nom des Cas­
tegan promet de figurer en 
bonne place au palmares des 
dons de corps a la science Une 
dynastie semble sur le fHiint de 
n.iitn-
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^ * Gxl^ême-droite, est la premiere des Castegan a avoir décidé de donner son corps à l'umversite 
Wellie et son fils. Dave, ont décide de marcher dans les traces de la grande soeur et du père üi mère Irene 
continue de résister à la pression familiale

Les besoins de Vuniversité
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Au moins 60 corps par année
Trois heures entre le décès et le transpon du corps a Tumversite. 
c’est coun Habituellement, c'est en dedans de 24 heures
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Leur mémoire 
sera honorée

Les gens qui font don de leur corps à l'université Laval pour 
l'étude de l’anatomie ne tomberont plus dans l'oubli. Une plaque de 
bronze ponant leurs noms au Parc commémoratif La Souvenance 
rappellera désormais à la postérité l’ultime ser\ice qu'ils ont rendu a 
l’humanité.
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En poste depuis un an et demi, 
le Dr Jacques Tremblay n’est pas 
peu fier du petit cimetière dans le 
grand, qu’est le Parc commémo­
ratif La Souvenance, réservé à 
l’université I.aval à la suite d’une 
entente conclue ce printemps en­
tre les deux parties. « A titre de 
nouveau directeur du départe­
ment d’anatomie, j’ai senti le be­
soin de faire quelque chose d’hu­
manitaire pour reconnaître 
publiquement la contribution de 
ceux qui font don de leur corps à 
la science », a-t-il déclaré, au 
cours de l’interview qu’il accor­
dait récemment au SOLEIL pour 
lever un coin de voile sur l’utilisa­
tion que fait l’université de ces 
dons.

« Une vingtaine de personnes 
sont déjà inhumées dans la sec­
tion réservée à l’université », si­
gnale le directeur général du 
Parc, M Keenan Legendre. Dès 
qu’une décision aura été arrêtée 
sur le genre de plaque à installer, 
enchaine-t-il, les familles seront 
informées et les noms gravés. 
Présentement, les instigateurs du 
projet hésitent entre deux for­
mules: une petite plaque indivi­
duelle pour chaque donateur ou

une seule grande plaque, genre 
tableau, ou les noms de tous les 
donateurs seraient inscrits au fur 
et à mesure.

L'idée d’une seule grande 
plaque semble cependant vouloir 
l’emporter sur les plaques indivi­
duelles pour des considérations 
d’ordre économique. « C’est la 
solution la moins dispendieuse 
pour les familles », souligne M. 
Legendre.
Pour que l’on n’oublie 
jamais...

Pour l’instant, la seule plaque 
en place est celle de l’université 
Laval. En bronze sur base de gra­
nit, elle représente la contribu­
tion du cimetière au projet. « Elle 
a été posée il y a à peine deux 
semaines ». précisait M I>egen- 
dre au SOLEIL le 29 août. Témoi­
gnage de reconnaissance publi­
que aux donateurs, la plaque dit 
simplement: « Pour que l’on 
oublie jamais ceux qui ont contn- 
bué au procès de la science et 
de l’humanité grâce au don de 
leur corps. » Quatre breves li­
gnes. mais une façon de dire 
« merci » à ces grands altruistes 
dont la dernière volonté est une 
absolue preuve de confiance de 
l’homme en l’homme.

Directeur du département d’a­
natomie à la faculté de medecine 
de l’université Laval, le Dr Jac­
ques Tremblay convient, dans 
une interview au SOLEIL, que les 
dons de corps, comme dans le 
cas des Castegan, peuvent don­
ner lieu à de brusques adieux. 
Toutefois, note-t-il, l’urgence est 
moins grande pour les dons de 
corps que pour les dons d’or­
ganes. « La personne qui fait don 
de ses yeux, de ses reins, de son 
coeur ou de ses poumons pour 
transplantation doit être amenée 
sans délai à la salle d’opération 
son décès constaté, explique-t-il. 
Dans le cas de dons de corps, il 
suffit que l’embaumement ait 
lieu dans les 24 heures. »

Détail important, sans doute 
inconnu de beaucoup de dona­
teurs, la personne qui fait don de 
son corps ne peut en même 
temps faire don de ses organes. 
C’est l’un ou l’autre, indique le 
Dr Tremblay. « S’il y a prélève­
ment d’organes, le corps ne peut 
servir à l’étude de l’anatomie. 
Cela, d’une part, explique-t-il, 
parce que des organes vitaux 
sont absents et, d’autre part, 
parce que l’intervention chirurgi­
cale rend impossible le genre 
d’embaumement que nécessite 
un corps qui doit servir à 
l’enseignement. »
Soixante-cinq corps par 
année

Selon le Dr Tremblay, le dé­
partement d’anatomie de l’uni­
versité Laval emploie entre 60 et 
65 corps par année. Ce nombre 
serait près de la moitié moins im­
portant que les 100 à 125 que l’on 
utilisait autrefois. « II n’y a pas 
125 corps par année qui nous 
sont offerts, fait-il observer. Aus­
si essaie-f-on de faire une meil­
leure utilisation de ceux qu’on 
a. »

Autrefois, c’était dans les mor­
gues et les hôpitaux psychiatri­
ques que s’approvisionnaient les 
facultés de médecine. Clochards, 
robineux, aliénés, pauvres hères 
non réclamés, servaient de spéci­
mens aux professeurs d’anato­
mie. « Depuis une dizaine d’an­
nées, les choses ont 
considérablement changé, con­
firme le Dr Tremblay, détenteur 
d’un PhD en neuro-biologie. Au­
jourd’hui, 70 pour 100 des corps 
sont des dons. » Cette évolution 
semble avoir suivi la courbe de 
l’incinération. « Il y a 10 ans, per­
sonne ne se faisait incinérer au 
Québec. Aujourd’hui, c’est 
monnaie courante », constate-t-il.
Le seul moyen

Le directeur du département

d’anatomie, docteur en science 
neuro-biologique et non en 
médecine qui a dû, lui aussi, 
reapprivoiser la mort en accep­
tant son nouveau poste il y a un 
an et demi, explique comme a 
regret qu’« il n’y a pas d’autre fa­
çon d’enseigner l’anatomie hu­
maine que d’employer des corps 
Sinon, enchaine-t-il. il faudrait 
que les chirurgiens étudient l’a­
natomie en salle d’opération. » 
« Pour faire une injection dans le 
muscle et non dans le nerf, dit-il 
pour illustrer son propos, il faut 
savoir oû passent les nerfs » 

Voila précisément ce qu’on 
enseigne aux cours d’anatomie. 
Dans une salle de dissection, il 
peut y avoir une trentaine de 
corps placés sur des tables mu­
nies de leviers et fermées par des 
panneaux de métal comme un 
tombeau, explique le Dr Trem­
blay. « Les corps, poursuit-il, sont 
recouverts d’un gaze Au départ, 
.seules les parties que l’on veut 
étudier sont découvertes: un 
bras, une jambe II faut couper la 
peau et la détacher piour montrer 
ou passent les veines, les nerfs et 
comment les muscles .sont at­
tachés aux os. » « Rien ne va aux 
rebuts, assure le neuro-biologis­
te. Tout ce qui e.st ti.ssu humain 
est conservé et envoyé au 
cimetiere. »

Profitant de l’occasion pour 
réhabiliter l’enseignement de l’a­
natomie, le Dr Tremblay affirme 
que, contrairement à certaines 
légendes véhiculées dans la po­
pulation, les corps sont traités 
avec tout le respect et toute la 
révérence due aux morts. « Pour 
entrer dans la salle de dissection, 
les étudiants doivent revêtir le 
sarrau et ils ne sont jamais plus 
de cinq a 10 autour du même ca­
davre. Ce ne sont pas préci­
sément des .salles ou l'on a envie 
de faire des folies ». ajoute-t-il, 
tout en reconnaissant que la ner­
vosité, toujours présente en ces 
lieux, est un facteur difficile a 
contrôler

De plus, tient a signaler le Dr 
Tremblay, n’entre pas qui veut 
dans ces salles. « Trois ou quatre 
personnes seulement ont la clé : 
le directeur du département. le 
technicien en chef et le chef de la 
sécurité. Même un professeur 
non autorisé, insiste-t-il, n’a pas 
le droit d’y pénétrer. »
Un beau spécimen

Malgré la difficulté de traiter, 
sans choquer, d’un sujet aussi 
délicat, le directeur du départe­
ment d'anatomie de Laval recon­
naît qu’idéalement. pour l’ensei­
gnement, le cadavre d’une 
personne jeune est préférable a 
celui d’une personne âgée « Une

personne de 4(1 a 45 ans. pniur 
nous, c’est un beau specimen », 
declare-t il .sur le ton naturel du 
chercheur pour qui ces conside­
rations n’ont rien de malséant 

Ui raison de celte preference, 
il prend d'ailleurs soin de l’expli- 
ejuer « Chez une personne àgee, 
indique-t-il. les muscles .sont déjà 
atrophiés, diminues de grosseur 
et par conséquent plus difficiles a 
montrer » A titre d’exemple, il 
signale que le corps d’une per­
sonne morte du cancer apres 
avoir subi une radio ou une chi­
miothérapie ne pourra pas servir 
aux fins de l'enseignement. « Ix*s 
corps qu’on prend au départe 
ment d’anatomie doivent être des 
corps normaux », souligne-t-il 
sans détour

Par contre, poursuit le scienti­
fique dont tous les efforts a 
l'heure actuelle sont consacrés a 
l’étude de la dystrophie muscu­
laire, les gens peuvent faire le 
don de certaines parties de leur 
corps pour un projet de rech»-r 
che particulier « Ainsi, dit il, une 
personne atteinte de la maladie 
d’Alzheimer peut décider de don 
ner son cerveau a la science 
Dans ce cas-la. des ententes sont 
conclues avec l’hôpital et le pa 
thologiste pour que le preleve 
ment soit pratique au moment de 
l'autopsie. »
Pas d'incinération

Iz* Dr Tremblay reconnaît, par 
ailleurs, que le manque d’infor 
mation entourant ce qui se passe 
apres le départ du corps de l'hô­
pital contribue a nourrir les 
craintes des proches

Dans l'espoir de clanfier cer­
tains points, il explique que le 
corps, transporté dans un véhi­
culé spécial par un entrepreneur, 
est embaumé a l'université « I>es 
techniques d’embaumement ne

sont pas h‘s memes que celles ha­
bituellement ulili.sees, signale-t- 
il Les corps devant être 
conserves plus longtemps, six 
mois, un an et parfois même jus­
qu’à deux ans, les produits chi­
miques que nous utilisons sont 
des produits plus forts que ceux 
generalement employes. » I utili 
sation de tels jiroduits est ce qui 
explique que les restes des corjis 
ayant .servi a l’etiide de l’anato- 
rnie sont toujours innhumés et ja 
mais incinères. « Les risques 
d’explosion dans l’incinerateur 
sont trop grands ». note le neuro- 
biologiste

L’etape de l’embaumement 
franchie, continue-t-il, les corjis 
sont soit gardés réfrigérés, .soit 
simplement déposés dans des 
tombeaux métalliques en atten­
dant le début des cours. Finale 
ment, le corps ayant accomfili sa 
demiere mission, les restes .sont 
conduits par un entrepreneur soit 
au cimetiere familial, soit directe­
ment au Parc commémoratif Ui 
Souvenance ou une section a ete 
reservee spécialement pour ceux 
qui font don de leur corjis a la 
science « .Si la famille veut ravoir 
la dépouillé, elle doit signifier ses 
intentions a l’université, souligne 
le Dr Iremblay Dans ce cas. 
l’entrepreneur communique avec 
les parents au moment de la mise 
en terre et les invite a .se rendre 
au cimetiere »

Reconnaissant que les dons de 
corjis ne sont pas encore chose 
1res courantf: au Québec et que 
l'université liival craint parfois 
de .se trouver a court a la veille 
d’une nouvelle année scolaire, ce 
scientifique confesse, un peu 
honteux, qu’il n’a pas fait don du 
sien, son corjis, a la .science « J’y 
fiense, mais je n’ai encore rien 
décidé », avoue-f-il humblement

A
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Dr Jacques Tremblay
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La réélection du conservateur Buchanan en Nouvelle-Ecosse

Un test peu concluant pour Mulroney

pdr

Pierre-Paul
NOREAU

Lu réélection du gouvernement con.',enuteur de lu 
Nouvelle-Hcosse u ete une bonne nouvelle pour Hnun Mulroney Muis 
les imponderubles continuent de remporter sur les similitudes dans 
la comparaison de cette élei tion avec celle à venir au fédéra!

démocratique neu-écussais Le 
NI’Ü provincial n’a cependant 
pas ete a la hauteur des attentes, 
ne progressant pas. perdant au 
contraire un siege. Donc, au de­
part, un calque de la situation fe­
derate ou Edward Broadbent est 
pointé dans les .sondages comme 
le dingeant le mieux aimé 
Enracinement différent

Cela dit, la Nouvelle-Ecosse 
n’est pas le Canada. L’enracine­
ment de la tradition conservatn- 
ce au palier national n’est vrai­
ment bien visible que dans 
rOue.st, alors (jue la Nouvelle-E- 
co.sse vient d’élire son quatrième 
gouvernement conservateur 
successif

Et s’il faut absolument voir 
des similitudes entre les deux 
éledions, Brian Mulroney doit 
prendre garde a ce que l’Ontario 
ne devienne pas le « Cap-Breton 
canadien », soit la région qui a 
presque totalement renié les con­
servateurs. C’est en effet sur l’ile 
du Cap-Breton que le chef libéral 
Vince MacLean a presque excul- 
sivement fait ses gains dans la 
province maritime.

Avec ses 95 sieges, l’Ontano 
du premier ministre David Peter- 
son est pour l’instant la région 
réfractaire. Démontrant beau­
coup plus d’affinités avec les libé­
raux et les néo-démiK-rates qu’a­
vec les con.servateurs de Brian 
Mulroney, elle est placée pour 
faire la différence entre un gou­
vernement fédéral majoritaire ou 
minoritaire

De plus, personne ne peut ju­
rer dans quelle direction va s’o­
rienter le d*>bat sur le libre-e- 
change justement rejete par l.i 
province la plus riche du pays 
I. issue de la confrontation entre 
le danger d'a.ssimilation du Cana 
da par son puis.sant voisin et la 
prospr-rite garantie est loin d’étre 
évidente

Il est vrai qu’il existe des 
points communs intéressants en­
tre les situations de John Bucha­
nan et de Brian Mulroney A ce 
titre, le chef conservateur fédéral 
peut voir dans la campagne pro­
vinciale un te.st instrudif

Tout d’abord, les deux 
hommes politiques sont a la tête 
d’un gouvernement conservateur 
à qui on a surtout reproché d’a­
voir failli au plan de la moralité. 
Le premier ministre canadien 
s’est d’ailleurs lui-méme employé 
à établir ce parallèle cette 
semaine

Dans .son commentaire sur lu 
victoire conservatrice en Nouvel­
le-Ecosse, M. Mulroney a expli­
qué que le gouvernement de son 
collègue John Buchanan avait lui 
au.ssi été la victime d’attaques 
personnelles injustifiées. Les 
électeurs ont toutefois su recon- 
naitre la qualité du travail accom­
pli, a-t-il conclu à la lumière de la 
reconduction d’un gouvernement 
conservateur majoritaire.

Au plan économique, la Nou­
velle-Ecosse a en fait vécu au 
même rythme que le reste du 
pays, connais.sant un essor apres 
la période de crise du début des 
années SO. Situation avantageuse 
donc pour le gouvernement Bu­
chanan et qui le sera aussi pour 
le gouvernement Mulroney

Par ailleurs, tout comme au 
palier federal, le dirigeant le plus 
populaire en Nouvelle-Ecosse 
n’etait ni le chef du gouverne­
ment. ni celui de l’opposition offi­
cielle. mais Mme Alexa McDo- 
nougbt du Nouveau parti

s.Xi.

3.

Brian Mulroney airne croire que l’électorat canadien portera sur son administration le meme jugement que les électeurs de Nouvelle-Ecosse sur le 
gouvernement de John Buchanan, réélu mardi avec une majorité des voix

.-\u plan de la moralité d autre 
pan. comme son collègue Bûcha

nan. Brian Mulroney en est tou­
jours aux engagements. Beau­
coup a déjà été dit par le premier 
mini.stre canadien à cet égard 
mais très peu a été fait. Le finan­
cement populaire, la loi sur les 
lobbyistes et celle sur les conflits 
d’intérêts ne sont toujours pas 
des acquis alors que le mandat 
normal de quatre ans est prjur 
ainsi dire termine.

L’exclusion des compagnies 
dans le financement de l’organi­
sation conservatrice n’est qu’un 
engagement de principe au ni­
veau des circonscriptions du 
Duebec .seulement. La campagne 
nationale des « bleus » continue­
ra de s’abreuver aux sources in­
tarissables des grandes compa­
gnies. I>e projet de loi sur les 
lobbvistes e.st toujours devant les

sénateurs. Celui sur les conflits 
d’intérêts n’est qu’à l’étapie de la 
deuxieme lecture à la Chambre 
des Communes. Iæs deux dispa- 
rai.ssent purement et simplement 
advenant le déclenchement 
d’une élection générale à court 
terme, n’ayant pas obtenu l’aval 
des sénateurs et la sanction 
royale.
Sur la défensive

Brian Mulroney est sur la de­
fensive depuis pre.sque son arn- 
vee au pouvoir au chapitre de l'e- 
thique II a donc eu du temps 
pour agir II n’est pas certain que 
les électeurs lui vouent aujour­
d’hui la meme confiance qu’a 
John Buchanan plutôt vu comme 
un bon père de famille Au Que­
bec toutefois, .ses talents de chef 
politique sont aujourd’hui beau­

coup mieux perçus qu’il y a quel­
ques mois à peine, selon 
.Sorécom.

11 serait enfin surprenant de 
voir le Nouveau parti démocrati­
que (NFD) faire moins bien 
qu’en 1984 au fédéral. Les son­
dages nationaux placent la for­
mation d’Edward Broadbent à 30 
pour 100 des intentions de vote 
par rapport au total de 19 obtenu 
lors de l’élection de 1984

L’hypothese d’un gouverne­
ment minoritaire est en ce sens 
toujours retenue comme la plus 
probable par les maisons natio­
nales de sondage

C’est en fait le comportement 
des troupes libérales qui va faire 
toute la différence. Figure tour­

mentée depuis son retour a la po­
litique au printemps 1984. John 
l umer va-t-il faire pire qu’à la 
dernière élection générale. Théo­
riquement, l’expérience acquise 
devrait l’aider à faire sensible­
ment mieux en l’empêchant no­
tamment de gaffer. Pratique­
ment, les courbes des sondages 
nationaux placent le Parti libéral 
du Canada à la baisse et sa caisse 
électorale mal garnie constitue 
une dimension inquiétante

Mais, comme le soutient Peter 
Connely, actuel chef de cabinet 
de John Turner et un habitué des 
cuisines fédérales depuis plu­
sieurs années, « chaque élection 
comporte une dynamique qui lui 
est propre et qu’on peut très diffi­
cilement prédire avec justesse. »

Pacificateurs dans le conflit Iran-Irak

Les soldats canadiens hantés par la peur
BAGDAD — Enlevant neneusement son beret aux couleurs des 
Nutions-Unies et jetant un regard soujrçonneux dans tous les coins du 
petit restaurant au plancher de terre, John se pencha sur nous, tel 
un conspirateur, et nous posa l,/\ question.

par JIM SHEPPAHO 
de la Presse ceriedienne

« Avez-vous vu des filles quelque 
part dans celte ville », nous de 
mande le jeune soldat canadien 
de 22 aas originaire de Hamilton 
« J’ai fait tous les bars de Bagdad 
et je n’en ai rencontre.aucaine. »

I-es quelques journalistes occi­
dentaux auxquels s’adre.ssait cet­
te question ne purent que s’es­
claffer face au désespoir que 
trahissait le ton du jeune 
militaire.

Un groupe de Koweïtiens fes­
toyant a quelques pas de nous 
parurent surpns et même quel­
que peu choques par le ton sou 
dainement èleve de notre conver­
sation. Les jeunes cuisiniers 
levèrent les yeux de leurs four­
neaux dans l’espoir de compnm- 
dre ce qui .se pa.ssait dans leur 
établissement. Lun d eux faisant 
presque tomber du feu ouvert la 
succulente carpe qui y grillait

John, qui a refuse de s’identi 
fier plus longuement, sembla 
renversé d’apprendre que .ses 
chances de rencontrer quelques 
beautés locales étaient à toute fin 
utile nulles. Si jamais la chose se 
produisait, il ri.squerait d’ailleurs 
d avoir à affronter la colère re­
vancharde des peres et freres des 
mêmes jeunes beautés

« Eh bien, mon .séjour sera 
long, très long », de nous dire le 
jeune Canadien.

Peu de préparation
John, à l’instar de quelque .500 

autres soldats canadiens spécia­
lisés dans les communications et 
la logistique, n’a bénéficié que 
d’un cours en catastrophe sur la 
vie au Moyen-Orient. Ces mili­
taires ont été dépêchés vers Bag­
dad à 48 heures d’avis seulement, 
afin d’y contribuer à la force de 
paix de l’ONU chargée de super­
viser le cessez-le-feu qui a mis fin 
officiellement aux huit ans de 
guerre entre l’Iran et l’Irak

Contrairement aux 15 obser­
vateurs délégués par le Canada 
— tous des officiers et des volon

taires — John et ses collègues 
n’avaient pas prévu être dé­
pêches dans cette region et n’ont 
pas été consultes avant d’y être 
transportes.

Jusqu’à maintenant, ces 
jeunes militaires canadiens n'ont 
manifeste aucun enthousiasme a 
l'endroit de la mission qui leur 
est confiée et du pays dans lequel 
ils se retrouvent inopinément.

l.es barraques de l’armee ira­
kienne dans lesquelles ils sont 
confines sont dégueulasses. Le 
maténel promis qui leur permet­
tra de nettoyer les lieux n'est ja­
mais arrivé dans la plupart des 
cas

Quelques soldats ont souffert 
de violentes diarrhées après 
avoir tàte de la cuisine locale ou y 
avoir bu l’eau courante. Suite a 
ces incidents, les soldats cana­
diens ont ete informes qu'ils sont 
susceptibles d'être accuses, en 
vertu du code militaire, d'avoir 
« délibérément tente de .se bles­
ser ». advenant qu’ils se pré­
sentent dans un restaurant de 
Bagdad Ils doivent dorénavant 
prendre tous leurs repas dans 
leurs cantonnements

Vie materielle
Les soldats onusiens peuvent 

laisser une grande partie de leur 
paie au Canada Ce qu’ils tou­
chent en Irak doit par ailleurs 
etre converti au taux de change 
officiel de $4 pour un dinar. Sur 
le marche noir, le dollar canadien 
s’échange toutefois au pair...

I-es Canadiens ont été avisés 
qu’ils devraient faire face aux 
lois irakiennes très sévères s’ils 
sont reconnus coupables de trafi­
quer leurs devi.se.s sur le marché 
noir.

Un soir récent, un changeur 
fut battu ju.squ’à ce qu’il perde 
conscience par quelques fiers-à- 
bras de la police .secrète irakien­
ne, à la vue et au su de nombreux 
soldats canadiens et d’une foule 
de badauds, dans le lobby de l’é­
légant hôtel Sheraton Ishtar 

Malgré les assurances qui leur 
ont été faites par les officiers su 
pencurs canadiens et le gouver­

nement irakien, les soldats onu­
siens du C’anada s’inquiètent des 
dangers qui les guettent dans la 
zone de guerre

Un de ces soldats est si inquiet 
qu’il a revêtu son gilet pare- 
balles au moment même de 
monter a bord de l’avion au Ca­
nada en route pour le Moyen- 
Orient Il jure qu’il ne s’en est 
jamais départi depuis

Soldats desarmes
l-a situation a ete encore plus 

mal perçue par les soldats cana­
diens lorsque leurs officiers su- 
pen«»urs ont accede aux deman­
des des Iraniens et des Irakiens 
en acceptant que les carabines 
automatiques C-7 de nos mili­
taires, sensées n’étre utilisées 
que pour se defendre, demeurent 
en tout temps déchargées Ces 
armes ne pKiurront être chargées 
que sous une menace très 
précise

Plusieurs de nos soldats ont 
affirmé qu’ils ignoreront cet 
ordre des qu’ils seront hors de 
vue de leurs officiers

« S’ils croient que je vais pa­
trouiller cette zone sans une 
arme chargée à ma disposition, 
ils se font des illusions », de dire 
un jeune soldat visiblement 
craintif a un journaliste qui l’in­
terrogeait au bar du Sheraton 
Ishtar

« C’e.st renversant ». nous a 
confié un autre soldat lanadien, 
un soir, à Bassorah, une zone 
[Kirtuaire où se sont déroules cer­
tains des plus durs combats de 
cette guerre. «la situation est 
très difficile, ici. »

Son ami Paul qui. à l’instar de 
tous ses camarades a réclamé 
que son nom de famille ne .soit 
pas publié, de crainte de repré- 
.sailles de ses supr'rieurs, abonde 
dans le même sens

« J’appartiens à l’armée de­
puis 1,1 ans. ai été dépêché 
outre mer à deux reprises, mais 
cette region est la pire que j’aie 
jamais vue », dit-il tout en scru­
tant les environs pour s’assurer 
qu’aucun officier n’est témoin de 
ses paroles

« Dès mon retour au Canada, 
je reprends la vie civile »

ïi\
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Demain: len espnim d'un 
militaire de Ixi Tuque.

I
Les armes ne servent plus Mais le conflit Iran-Irak attise la peur
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Birmanie

La grande faillite d’un 
socialisme musclé

La Birmanie sort de l’ombre
Ce pays du sud-est asiatique replie sur lui-méme depuis un 

quart de siècle est en pleine insurrection. Il suait tellement en marge 
des événements mondiaux que personne ou presque ne sait qu 'il 
est déchire par une guerre civile plus ou moins lars-ee depuis son 
accession a l'independance en 1948 et que c'est un regime 
socialiste qui semble srsTe ses demieres heures.

par

René
BEAUDIN

consommateurs et met en mar­
che une inflation exhorbitante 
qui, dans le cas du riz, atteint 500 
pour 100

« Et le pays s’appauvrissait 
déjà», ajoute M. Dekoninck.

Le regime socialiste en place à

1973, mais il était etroitement 
contrôle par les forces armees 

Ils ne se sont pas seulement 
contentes de détenir le pouvoir 
politique, mais ils ont administre 
directement le pays. Ils n'en 
avaient pourtant pas la 
compétence

Les « birmanologues » capables 
d’expliquer ce qui se passe sont 
rares,

Rodolphe Dekoninck est l’un 
de ceux-là.

Géographe a l'université la­
val, M Dekoninck est un spécia­
liste du sud-est asiatique. Il a fait 
de nombreax séjours dans la re­
gion y compris en Birmanie.

« Cette guerre civile larvée ré­
side dans la dissidence des mino­
rités ethniques », explique-t-il, 
même si l’insurrection en cours 
dresse d’abord l’ethnie birmane 
majoritaire contre elle-même, 
saignée à blanc par cette guerre 
interminable.

L’ethnie birmane constitue 66 
pt)ur 100 de la population du 
pays et est regroupée dans la 
riche plaine de l'irrawadi. Les ré­
gions frontalières et monta­
gneuses sont par contre peuplées 
de nombreuses minorités ethni­
ques. D’où le caractère federal 
du pays constitué de 14 états ou 
provinces l,e véritable pouvoir 
politique est cependant détenu 
par les Birmans. D’où les mouve­
ments sécessionnistes contre les­
quels le pouvoir central doit lut­
ter depuis l'accession a 
l'independance

Les principaux mouvements 
nationalistes sont ceux des Ka­
rens, des Shans et des Kachins. 
Ceux-ci se sont unifies en 1976. 
Dix ans plus tard, ces mouve­
ments s’allient au parti commu­
niste. « Les événements se sont 
alors précipités », ajoute M 
Dekoninck.
Un pays saigné à blanc

« Ces guerres ont littérale­
ment saigne le gouvernement 
central », raconte M Dekoninck.

Les ethnies dissidentes 
contrôlaient la contrebande et le 
marché noir Ainsi se finan­
çaient, en partie, les mouvements 
insurrectionnels en plus de dété­
riorer le marché interne. Pour 
leur casser les reins, le gouverne­
ment démonétise les petits billets 
de banque, mais du même coup, 
il frappe de plein fouet les petits

I
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Pour Rodolphe Dekoninck. géographe, les inondations au Bengla Desh 
peuvent déstabiliser davantage la Birmanie

Rangoon avait en effet choisi Une 
l’autarcie économique désastreuse

« Il ne voulait dépendre ni de 
l’Est ni de l’Ouest », explique-t-il.

administration

Quand a été mis en place le 
socialisme birman, le commerce 
extérieur a été nationalisé. Les 
dettes des pay.sans ont été annu­
lées et les terres remises aux ex­
ploitants. Le revenu agricole a 
été plus equitablement reparti 
La population est mieux nourrie 
et éduquee.

« Mais le pays ne pouvait être 
pas plus mal géré ou adminis­
tré », souligne M. Dekoninck. 
« C’est un regme .socialiste, mais 
ce sont les militaires qui détien­
nent en fait le pouvoir ». I>e parti 
.socialiste est devenu le seul parti 
politique autorisé a partie de

« Ce fut un desastre », dit-il.
Jadis deuxième exportateur 

de riz, la Birmanie se suffit à 
peine à elle-même aujourd’hui. 
Depositaire d’importantes ré­
serves de pétrole et de gaz natu­
rel, elle n’a pas su profiter des 
« booms » des années 70. C’est la 
même chose avec le bois de tek, 
autre importante richesse natu­
relle de la Birmanie

Du haut de leurs montagnes, 
les insurges assistent, passifs 
sans doute, mais non indiffé­
rents, a la decomposition de 
r« ennemi » convaincus que quel 
que soif le vainqueur de l’e- 
preuve de force en cours, il devra 
bien discuter avec eux

Mais le pays n'est pas pour au­
tant au bout de ses jH>ines, note 
M Dekoninck

l>es inondations en cours au 
Bengla Desh ont pousse vers la 
Birmanie un grand nombre de re­
fuges vers la montagne Birmane. 
« C’est une pression supplémen­
taire » sur le jxiuvoir, souligne-t- 
il. bien qu'il ne possédé pas de 
chiffres precis sur l’ampleur du 
phenomene En soi. un exode 
ma.ssif de refuges est déjà un 
problème politique

Mais quand ces refuges sont 
Bengalais et qu’ils s’installent en 
Birmanie, le problème est ampli­
fie l es Bengalais sont plutôt mal 
vus en Birmanie Quand l'Inde et 
la Birmanie étaient .sous mandat 
britannique, le fwuvoir colonial 
avait fait de cette demiere un 
grand producteur et exportateur 
de nz. Mais il avait par contre 
encourage l’immigration des 
Bengalais musulmans et des 
Chettyars vers le royaume bir­
man, une caste d'usuraires, qui 
ont pris le contrôle de l’exporta­
tion du nz et du du prêt sur intér­
êt. Ils se .sont progressivement 
emparés du contrôle des petites 
ten es In 19.'1U. le quart de ces 
terres leur appartient alors qu ils 
ne comptent que pour Itt jxiur 
IlM) de la population

Cela a pnjxoque les emeutes 
de 1937 et le détachement de la 
Birmanie du reste de l'empire in­
dien Un premier goupe d’In 
diens quitte alors le pays Ii‘ 
mouvement s'accroitra en de 
1942 a 194.5 pendant l’iKcupafion 
japonaise, lors de la proclama­
tion de l'independamce. du coup 
d'ftat de 1962 qui mit les mili­
taires .socialistes au pouvoir Au­
jourd'hui. il n’y a pre.sque plus 
d’Indien en Birmanie

Leur retour, même provi.soire, 
ne peut qu’accroître le ressenti­
ment Ce n’est .sans doute pas 
pour l’instant une question deci­
sive, mais ce pourrait fort bien 
être cette fameuse goutte d’eau 
qui fait déborder le va.se E'fon- 
nanf retour de situation. C’est 
une catastrophe naturelle de 
même nature que celle qui ra­
vage le Bengla IJesh aujourd’hui 
qui a précipité la secession de 
l’ancien Pakistan oriental en 
1970

l,a Birmanie déjà ebranlee po­
litiquement. sera-t-elle a son tour 
« déstabilisée » par les inonda 
fions au Bengla Desh'’
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C’est un régime socialiste qui semble vivre ses dernières heures

Gi!

COURTEMANCHE
1’ .Ik*

«Monsieur l'ambassadeur, 
Haïti a beaueoup changé..,»

n nouvel amba.ssadeur du Canada s apprête a presenter ses 
lettres de creance au dictateur militaire haïtien.le general Nam- 
phy II s’.agt de M Pierre Giguere a qui je me jH'tmels d’adres.ser 
celte lettre

Monsieur l’amba.s.sadeur.
Je ne sais si je dois vous féliciter V’ous qui avez déjà ete en 

poste a Marseille, à Tokyo, a Geneve et a Pans, vous allez trouver 
Porf-au-Pnnee bien peu mondaine

D’accord, vous avez ete en existe dans cet énorme bidonville 
qu’est la capitale haïtienne Je crois que c’etait cximme consul, de 
1973 à 1975 \'ous me pardonnerez, l'expression, mais jxiur un 
diplomate, c’etait le bon temps Bien sùr, Jean-Claude Duvalier se 
conduisait en petit potentat et la population était ferronsix.' par les 
macoutes, mais c'ela n’emp»'*chait pas les Québécois d’avoir choisi 
Haiti comme seconde l-'londe

A l’eprxjue. vous vous en souvenez,, on se battait jxiur avoir une 
table a la terras.se du Olofson Aujuuid'hui, vous n’avez, pas be­
soin de reservation et quand il y a plus de dix clients, le chef 
menace de demi.ssionner la*s hôtels étaient pleins d’honnetes 
tounstes qui se plaignaient des multitudes île mendiants qui les 
assaillaient des qu'ils mettaient un pied sur le trottoir Rassuiez- 
vous, il n’y a presque plus de mendiants, ils sont disparus en 
même temps que les tounstes C’etait le bon temps C’etait avant 
que les Amencams ne mettent le SIDA sur le dos des pauvn s 
H.iitiens, alors que l’on sait mainten.int que ce sont ces mêmes 
.\mencains qui ont importé la ternUle maladie dans ce pays.

Si vous pas.sez par le Holiday Inn qui fait face au Palais presi 
dentiel, vous rencimtrerez des evaiigelistes amencams venus 
acheter des conversions factices pour quelques grammes de nz. ou 
de.s Colombiens et des Panaméens qui semblent tous avoir un 
copain haut plat'C dans l’armee
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Haïti n’est plus ce qu il était

Vous irez certainement manger au Kinam, à Pétionville, le 
Westmount du pays Vous avez rai.son, on y mange très bien Vous 
nsquez cep«*ndant d’y n‘lrouver parfois quelques Québécois qui 
officiellement font de l’imporf-expon et qui ne .semblent pa.s du 
tout déranges par les fusils-mitrailleurs U’ZI que déposent o.sfcnsi- 
blement sur la table leurs amis militaires

Au casino, vous croiserez régulièrement certains membres de 
votre amba.vsade qui se comportent cnmine de grossiers person­
nages et qui ont de cuneu.ses fréquentations Vous y verrez aussi 
des Haïtiens éduqués a l'UQUAM qui v<«js jureront dur comme 
fer que ni la lepre, ni le .SIDA n'existent en Haïti et que ce bon 
peuple n’est pas prêt pour la démfxrai»i

A votre amvee, vous serez accueilli a bras ouverts par les 
Cfx)(>erants canadiens et par tous les Haïtiens opposés au regme 
Cela est normal Votre prédécesseur. M Claude I-averdure. a 
laisse un très mauvais souvenir a tous oes gens Je .sais qu’un 
ambassadeur doit avoir ses entrees aupriïs des autorités locales, 
mais certainement pas au prnnt de n'avoir d’entrées que celles-lâ- 
. . .surtout dans un pays ou la majorité de la population est opposée 
aux autorités locales

On vous aura certainement donné a lire le rapport qu’a rédigé 
un comité parlementaire des Communes Vous savez, c’est ce 
comité qu’on a formé pour que le gouvernement n’ait pas a se 
prononcer clairement a la suite de l’éleclion d’operette qui a 
installé I^eslie Manigat Ne perdez pas votre temps J’étais a Haiti 
en même temps que ces cinq députes et leur demarche n’a im- 
pre.ssionné personne parmi les Canadiens et les quelques Haïtiens 
qu’ils ont rencontres De plus, comme le gouvernement canadien, 
ils ont choisi d’ignorer le protileme esserUiel qui est le suivant 
comment le ('anada peut-il utili.ser sa puissance (car le C!anada est 
puissant en Haiti), pour emourager des changements reels daas 
la ,s(Kiete haïtienne’

Pour les organismes canadiens de ccxipi-ralion Haïti constitue 
un vémable paradis terrestre Toutes les miseres de la ferre y sont 
reunies .sur un (x-tit territoire a quatre heures d avion de Mont­
réal Haïti, c’est comme un petit tiers-monde qui nous appartien­
drait en propre et qui nous sert autant de t*-rrain d aventures que 
de scM-iete a aider a se prendre en mains .Sans mettre en doute la 
sinrenté des f anadiens qui travaillent soim-nt de façon extraor­
dinaire dans ce pays, il vous faudra aussi vous rendre compte qu'd 
existe dans le domaine de l'aide intemaiionale. une sorte de 
bureaucratie dont une des fonctions est de se perpétuer en imag- 
nant continuellement de nouveaux programmes Bien souvent 
l’objectif de développement réel est remplacé inconsciemment 
par l’objectif de la continuité de la présence. C’est la un problème 
difficile car il implique la remise en question de gens dont la 
générosité ne fait aucun doute J’espere que vous aurez le coura­
ge de vous pencher sérieusement sur cette question

Finalement, un conseil. Méfiez-vous de l'ambassade améri­
caine. Elle camoufle sous des airs courroucés sa grande satisfac­
tion. Elle préfère Namphy à n’importe lequel front démocratique 
dans lequel on retrouverait le petit et inoffensif Parti communiste 
haïtien Vous savez aussi bien que tout le monde en Haiti que si 
les Américains avaient souhaité que les élections de novembre 
aient lieu, elles auraient eu lieu. Et puisque vous aurez le temps et 
les moyens, pourriez-vous vérifier pour moi une information qui 
m'a été transmise par deux religieux canadiens dignes de foi: 
parmi les commandos qui ont empêché la tenue des élections de 
novembre, il y aurait eu des tueurs bilingues: ils pariaient créole 
et. américain.

M rambas.sadeur, je vous souhaite bonne chance Vous en 
aurez besoin
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Formation d’un gouvernement provisoire

U Nu défie le régime birman ’ -^ÎV

BASGKOK (AP. AFP) • L'ancien premier ministre U \u. le dernier 
leader birman démocratiquement élu avant que les militaires ne le 
chassent du pou\ mr, U y a ans, a défié hier le regime chancelant
du premier ministre Maung Maung et annoncé la formation d'un 
gouvernement provisoire de 26 membres

Au moins 500 soldats se sont mu­
tinés et annonce leur adhesion à 
l’opposition qui veut ramener la 
démocratie et le pluralisme politi­
que. Il s’agit de la premiere defec­
tion importante dans les forces 
armées.

Par ailleurs, devant la situation 
qui continue de se dégrader, 
l’exode du personnel diplomati­
que en poste à Rangoon a repris 
hier avec la réouverture de l’aéro­
port fermé la veille par une grève 
des employés Le Canada n'a pas 
de representation diplomatique en 
Birmanie.

Au lendemain de gigantesques 
manifestations de rue dans au 
moins huit des villes les plus im­

portantes du pays, l'annonce de la 
formation du gouvernement pro­
visoire a été faite par Nu, 81 ans. 
dans une lettre adressée aux chefs 
des missions diplomatiques à 
Rangoon, dans laquelle il annonce 
son intention de déclancher des 
elections generales le 9 octobre.

Nu y declare qu’il a decide 
« d exercer son droit constitution­

nel de reprendre le pouvoir », 26 
ans apres en avoir été chassé par 
le coup d’Etat du général Ne Win 
fondateur du regime de parti uni­
que dont I opposition populaire 
exige aujourd hui le démantèle­
ment.

Son initiative n’a pas suscite de 
réaction immédiate de la part du 
gouvernement de Maung Maung, 
qui fermement décide a maintenir 
son projet de réunir lundi un 
congres du Parti du programme 
socialiste birman et mardi une 
session du parlement, afin de faire

approuver un projet de référen­
dum sur l'instauration du pluralis­
me politique.

Pas d'unanimité
La formation d'un gouverne­

ment provisoire ne semble d'ail­
leurs pas avoir fait l'unanimité au 
sein de l’opposition populaire 
L'un de ses dirigeants, M. Aung 
Gyi, ancien bras droit du general 
Ne Win. et qui ne figure pas sur la 
liste des ministres de Nu, a ex­
primé la crainte que cette initiati­
ve ne vienne compliquer une si­
tuation déjà confuse.

Tl. .

Réseau clandestin démantelé à Gaza
RAMALLAH, Cisjordanie (Reuter. AP) - Les forces d’occupation 
israéliennes ont annoncé hier qu 'elles avaient démantelé le reseau 
clandestin dirigeant le soulèvement palestinien dans la bande de 
Gaza et arrêté plus de 200 militants arabes.
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(418) 835 15 73

Un communiqué des forces ar­
mées israéliennes précise que les 
services de sécurité avaient de- 
couvert une organisation bien 
structurée crée par des comités lo­
caux à Gaza et que le chef de l’or­
ganisation, dont le nom n’est pas 
indiqué, avait été arrêté.

Le communiqué ajoute que 
plusieurs des membres de l’orga­
nisation étaient d’anciens prison­
niers libérés par Israël dans le ca­
dre d’un controversé échange de 
pnsonniers avec le Front populai­
re pour la libération de la Pales­
tine d’Ahmed Jibril.

Victime du feu
Ce cerf de Virginie a été la victime d un incendie de forêt qui ravaqe depuis 
plusieurs jours le parc national Yellowstone, au Wyoming. Hier soir, les 
^mpiers avaient été avertis de se preparer au pire car des vents de plus de 
^ km/h sont prevus pour aujourd'hui Toutefois, les sapeurs ont appris deux 
TOnnes nouvelles. Il y a une possibilité d'averses lundi et le president Ronald 
Reagan a signe une loi qui permet aux Etats-Unis de rembourser le Canada 
pour toute aide fourme dans la lutte contre les incendies de forêt Un porte- 
parole du service forestier de la Colombie-Britannique a annoncé l'envoi 
immédiat de deux avions DC-6 et de deux hélicoptères Trots autres pro­
vinces ont auMi promis de l'aide Jusqu'ici. 13 incendies distincts ont ravage 
P US de 5 millions d hectares au Wyoming, au Montana et en Idaho
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Contamination du réseau de 
distribution d’eau à Dacca • Ai

é->i

DACCA (AFP.Reuter) • Des pluies torrentielles sont encore tombées 
hier sur le Bangladesh aggravant la situation de millions de persimnes 
sinistrées par les crues et empêchant les helicopteres de poursume 
leurs operations de secours.

■■■ luer un anerhssage d’urgence à
Bhaluka. au nord de la capitale, 
lorsqu’il \x)lait au-dessus de zones 
gravement touchées par la crue

I)e plus, des experts ont affirmé 
que le s>stème de distribution 
d eau à Dacca était contamine, 
(. reant un risque de graves épidé­
mies dans la ville de cinq millions 
d'habitants.

I-es pluies abondantes ont con­
traint 1 helicoptere du president 
Hossain Mohamad Ershad a effec-

Cinq hélicoptères des forces ar­
mées et deux autres appareils 
fournis par l’aviation militaire in­
dienne ont été cloues au sol et 
n’ont pas livrer des vivres aux re­
gions les plus touchées

C’est l’impasse à Genève
GLSb\E (.AP) • L'Iran a laisse planer hier la possibilité que les 
pourparlers de paix avec l'Irak puissent être suspendus et déplacés à 
\ew York.

sentant des « elements etrangers » 
après le debut des pourparlers, le 
25 aoûtIl s’agit de la première indication 

publique par l'une des parties en 
cause que les négociations, com­
mencées il y a deux semaines, 
.sont dans une impasse.

En conference de presse, le mi­
nistre iranien des Affaires étran­
gères Ali Akbar V’elayati a accusé 
les Irakiens de tenter de « faire 
dérailler les discussions » en pre-

V’elayati a ajoute que le gouver­
nement iranien avait accepté en 
principe mais avec « quelques re­
serves » un compromis mis au 
point par le médiateur de l’ON’L’ 
Jan Eliasson dans une tentative de 
relancer les négociations Velayati 
a dit que les Irakiens avait re^se 
d accepter le compromis

Contamination
Ce sont des débordements du 

primitif reseau d’egoul et de mau- 
'•aises conditions sanitaires dues 
aux detritus qui auraient conta­
mine le système de distribution 
d’eau à Dacca, ont indique hier 
des experts et des organismes de 
secours

« Nous essayons de mobiliser 
des brigades de volontaires pour 
obliger les proprietaires à net­
toyer tous les reservoirs d’eau po­
table dès que possible », a declare 
Khawja Shamsul Huda. responsa­
ble de la coordination des opera­
tions de secours menees par les 
organismes pnves.

« L'erreur est de croire que le 
danger sera écarté lorsque les 
eaux se seront retirees ». a-t-il 
ajoute

« A moins de mesures énergi­
ques. il y aura des epidemics ». a 
estime pour sa part le Dr Mahbu- 
bur Rahman Khan, biologiste de 
rUniversite de Dacca

Les probabilités d'apparition 
de cas de dysentrie. de diarrhées, 
de typhoïde et de choiera sont im­
portantes. a-t-il ajouté

Plus de 13ü.0(Xl personnes ont 
ete jusqu’à maintenant contami­
nées par des microbes, dont 
44,000 dans la capitale.

V

i t

»

Des etudiants ont distnbe hier des contenants d eau potable aux habitants 
des quartiers inondés de Dacca Toutefois. ils ne pouvaient savoir si cette eau 
avait ete préalablement contaminée.
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La S>Tie détient 
deux des gardiens 
d’otaçes au Liban
un ROI TH (.N'VTA’S) - Lieux 
musulmans chutes libanais, 
soupçonnes d'etre impliques 
dans les enlevements d'etrangers 
ont ete arrêtes par les font's 
syriennes, ont indique jeudi des 
rrspons.ibles libanais

Ces sources ont precise que les 
deux hommes avaient ete 
conduits a la base de l’armee sv 
nenne a Shtaura. dans l’est du 
pays, pour y être interrogés.

U's resjxmsables ont refusé dt 
donner beaucoup de details, se li­
mitant a dire que les deux 
hommes, tous deux dans la VTng 
taine. auraient ete employes com­
me gardiens d'otages

Selon eux. ce .sont des mem­
bres d'.-\mal. la miluv chute alIiee 
des .Syriens, qui ont informe ct's 
derniers du role joue par les sus­
pects qui seraient membres du 
servnce de secunte du Hezbollah 

On croit que la plupart des 
otages etrangers au Liban sont de 
tenus dans une ancienne tvole de 
cinq etages devenue le quanier 
general des miliciens du Hezbol 
lah
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^ Air Canada vous 
réserve un automne 

au Canatia que 
vous allez adorer.
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Dès maintenant, tout le monde a bord 
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tarifs super avantageux sur plus de vols 
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que jamais, Et avec le réseau Liaison Air 
Canada, vous ave/ encore plus de cfioix

Tout le monde a bord sera comble par 
notre service Hospitalité et par la fiabilité 

et la gentillesse de notre personnel
de bord.

C’est une invitation qui ne se refuse pas.

Aller-retour de (,)uébet a A partir de

I oronto 

Winnipeg
175*
260*

Calgary/
Hdmonion
Vancouver
Fn cnlljhort’ion jvtr Air Allum ■-
Tarifa en vigueur pour li voyav '-(f'-i lu! . lu^ju au
I6dc< embre V)HH, ci entre le ' « 11-- i .auviei lUn',
Ai bar dt billef'- ,i I avant t séc <i - rr :n--^7al -‘t maxin*- i er 
autres < onditii appliqij, .'Tit)tt-•!• pla< t . es'
limit»' L- -. 'arib .-mr rt .*■ »I» rri'-îlifi» Aiiir.. st'(»r 
t'f l'tur- apres la dat» rie pubm au in »;» • • ne anmjm .
Pour i')us I» détail' appelez • •.rn av» v»)\ave" 
ou Air Canada de- aui'zurd but au 692-0770.
Mf.Mh)(t Df l ALLiANt ) DF S ^îATffzN*; Jr k: .flC»* fe^CA.SADlf VSF - 

TFNTF» P r> t’N pf 9UIA f>f ,t

Air Canada



/LE MONDE

L’ouragan Florence fait fuir 
plus de 10,000 Américains
MIAMI, Flonde (AFP) • Plubit-un, milliers de personnes 
résidant sur le Golfe du Mexique, de la Louisiane a la Flonde, ont 
évacué leurs domiciles hier devant l'arnvee d un ouragan 
baptise Florence qui de\ait frapper la region dans la nuit

Un otage: Hamadé était le chef
FRASCFORT, RFA (AFP) • Un Amencam, retenu en otage lors du 
détournement de l'avion des TW’A en juin I9S5 a Inre hier un 
témoignage accablant contre Mohamed llamade

L’ouragan, accompagne de 
vents de plus de 130 km h se 
trouvait hier apres-midi au des­
sus du Golfe du Mexique, a en­
viron 240 km au sud de La 
Nouvelle-Orleans, en Loui­
siane, et s'approchait de cet 
Etat à une vitesse de 25 km h 
Les services météorologiques 
ont prevu des vents de quelque

160 km h, des vagues de près 
de trois metres de haut et envi­
ron 25 cm de precipitations.

Quelque 10,000 residents du 
Mississippi ont qume les zones 
cotieres pour l'inteneur de l'E­
tat de même que des centaines 
d'autres en Louisiane, dans l'A- 
labama et en Elonde. alors que 
les autontes de ces Etats met­
taient en place des refuges

Kurt Carlson. 41 ans, a dit que 
Hamade avait dirige le détourne­
ment et que le Libanais l’avait tel­
lement frappe avec une barre d'a­
cier qu'il avait souhaite mounr.

ffamade, qui a ete arrête en 
1987 a I aéroport de Erancfort 
lorsque des explosifs avaient ete 
découvert dans ses bagages, a tou­
jours soutenu qu'il n’etait pas le 
chef du commando terronste

llamade a aussi dit qu'il n’avait 
pas tue le militaire amencam Ro­
bert D. Stethem

« J'ai ete très violemment battu 
par Hamade **, a declare Carlson. 
« IL m'a roue de coups de pieds 
puis m'a frappe a la tète a 1 aide 
d'une barre d acier Hamade hur­
lait en anglais «i Un Amencam 
doit mounr». J’ai pense que j'al­
lais mounr ».

L’avion était alors pose sur l'aé­
roport d’Alger et les pirates l'air

menaçaient de ruer Carlson si on 
ne leur fournissait pas immédiate­
ment un plein de kerosene Les 
autontes de l'aeropon ayant cede 
a leurs exigences, Carlson, alors 
évanoui sur le sol. avait pu avoir la 
vie sauve

Le témoin n'a pas assiste au 
meurtre de Robert Stethem Selon 
lui, les pirates de l'air se sont 
montres violents essentiellement 
a l'egard des membres de l’armee 
amencaine presents dans l’avion, 
dont Stethem Carlson est lui- 
méme officier de reserve

Carlson a estime que Hamade 
était le chef du commando

L£ DERNIER 
MAIS PAS 

DU DERNIER 
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Les nouveaux télécopieurs
IMAGEFAX

Bell lance les nouveaux appareils ImageFax^ des télécopieurs à l’Image de 
I excellence Bell. Des télécopieurs rapides, compacts et performants 

qui assurent des copies d’une lisibilité exemplaire.
S’inscrivant dans la tradition de fiabilité Bell, les appareils ImageFax 

sont assortis d’un service exclusif qui permet, par un simple appel téléphonique, 
de diagnostiquer l’origine de tout problème, qu’il s’agisse de l’appareil 

ou de la ligne de transmission, et d’intervenir promptement. Une autre façon 
pour Bell d’assurer votre tranquillité d’esprit.

Ces télécopieurs, Bell les offre à prix concurrentiels et vous propose des modalités 
de paiement avantageuses, dont le Contrat à tarifs fixes.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les appareils ImageFax, 
il suffit de composer sans frais le 1800 363*2919.

L’efficacité 
passe par BelF Bell

4 lUut#*.Aveu
Yehoshua Zertier, un Israélien, est 
l'un des deux hommes qui ont 
avoue hier leur participation au 
meurtre de comte Folke Bernadotte 
le médiateur des Nations unies, as­
sassine dans le secteur israélien de 
Jerusalem, en septembre 1948 Cet 
assassasinat était toujours demeure 
un mystère mais il avait plus ou 
moins attribue aux terroristes israé­
liens. soit de rirgoun ou du groupe 
Stem

L’archevêque 
Tutu accuse le 
gouvernement
JOHANNESBURG (AFP) - 

L'archevêque Desmond Tutu a 
visite hier les ruines du siege 
du Conseil sud-afncain des 
Eglises, à demi-detruit par un 
attentat le 31 août dernier, et a 
laissé entendre qu’il fallait 
chercher les coupables du côté du 
gouvernement et de ses agents.

L'archevêque noir anglican a tra­
verse le bâtiment en se faufilant 
parmi les effondrements provo­
ques par la violente explosion qui, 
dans la nuit du 30 au 31 août, a 
détruit le hall d’entree et la 
façade.

« Il est tout à fait clair que les 
autorités veulent a tout pnx dé­
truire le SACC », a affirmé l’ar- 
chevéque dans une conférence de 
presse après sa visite

Il a ajoute que ce n’était pas 
une pure coïncidence que l’atten­
tat ait eu lieu un mois apres l'ap­
pel au boycott des elections d oc­
tobre. lance par le Conseil sud- 
afncain des Eglises

Les amours 
de Papandreou 
font jaser
ATHENES (AFP) - I,es amours 
et la santé du premier ministre 
grec Andreas Papandreou, 
hospitalise a Londres depuis le 25 
août, ont pris le pas sur tout 
autre preoccupation en Grece, ou 
Ton attend a la fois son 
remanage eventuel et les résultats 
de son operation

La presence au chevet du premier 
ministre, âge de 69 ans, d’une hô­
tesse de l’air de 34 ans. Mme Di- 
mitra Liani. a declenche un tor­
rent de rumeurs, dont la 
principale porte sur un divorce du 
chef du gouvernement et son re­
mariage avec la jeune femme 

Mme Liani, en instance de di­
vorce, n'est pas une inconnue Hô­
tesse à bord d’un avion officiel, 
elle a souvent été vue en compa­
gnie du premier ministre.

Cette liaison était devenue un 
peu plus discrete, après avoir pro­
voqué l’hostilité, non seulement 
de la deuxieme femme de Papan­
dreou, Margarita, mais de toute la 
famille du premier ministre et 
d'une partie de la classe politique 

Mme Liani a refait surface a 
Londres, ou on la voit sur une 
photo retentissante, publiée mardi 
dernier a la une du quotidien Eth 
nos. partageant un gâteau avei 
Papandreou en pyjama dans sa 
chambre d'hôpital

Marganta. épouse du premier 
ministre depuis 37 ans. n’est pas 
allee a Ixindres

Papandreou doit être opéré 
dans les prochains jours

H,
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Menace de crise alimentaire mondiale
KÜMt. (AtH) • Lu sfi untf uJàmentatre mundidJe est menucee pur lu 
firave sécheresse en Amérique, les inondations en .Afrique et en .Asie et 
I invasion de criquets pèlerins en .Afrique, a declare hier le directeur 
general de la F.AO Edouard Saouma

• Meme s il n ) a pas de risque 
dans I immédiat de crise alimen­
taire mondiale, il y a toutes les 
raisons d'être inquiet pour l'annee 
prochaine », a precise le directeur

general de l'Organisation des Na­
tions unies pour l'alimentation et 
I agriculture

Pour la premiere fois depuis 
plus de lu ans, les stocks céréa­
liers mondiaux devraient descen­

dre au-dessous du niveau 
considéré par la FAO comme le 
minimum requis ptiur assurer la 
seiAinte alimentaire mondiale 

les disponibilités cerealières 
devraient se chiffrer à 1.968 mil­
liard de tonnes en 88-89. soit prés 
de 6 pour lOÜ de moins que l'an- 
nee dernière l>es stocks cerealiers 
mondiaux devraient, selon les 
previsions de la F.AO, enregistrer 
une chute de 119 millions de 
tonnes, soit une diminution de 30

pour 100, de loin la baisse la plus 
importante en une annee

>■ La marge de sécurité que 
constituait la presence de reserves 
substantielles s'est maintenant 
erodee ». a affirme Saouma Pour 
reconstituer les stocks jusqu'au 
minimum requis, il faudra aug­
menter la pnxluction cerealiére 
mondiale de 220 millions de 
tonnes en 89. soit une croissance 
de 13 pour 100

La Chine lancerait des satellites US
.ASHISGTOS (.AfP) • Le gouvernement américain a informe 

hier le Congrès de son intention d dcivrder des ln-ences 
vf expiirfdtion pour des satellites américains qui seraient lances 
pour la première fois par un pays communi.ste, la Chine

MM ment d htat C harles Kedman

l.es licences ne seront accor­
dées qu'à des conditions pre­
cises visant notamment à em 
pécher les détournements de 
technologie et des pratiques 
commerciales déloyales qui 
nuiraient aux compagnies de 
lancement amencaines. a indi­
que le porte-parole du departe-

C'e serait la toute première 
fois que des satellites améri­
cains seront exportes vers un 
pays qui ne .soit pas tvcidental 
l'ne lis'ence d'exportation a no­
tamment ete demandée par le 
consortium .-\siasat. base a 
Hong Kong et regroupant la 
Chine, la Clrande Hret,igiie et 
Hong Kong
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LJO de l'inlormatKtue au Quebec Vaste 
gamme de produits personnel 
qualifié ♦ service personnalisé • 
qualité optimale

LED 110
100% compatible 
4 fois plus rapide 

qu’un IBM
LE CHOIX 
pour la qualité 
Qualité ^ Fiabilité

I 295$

EXEMPLE:
• 4 lois plus rapiOf qu un IBM
• 640 h
• Micfoprocesseur Nec V-20
• 2 lecteurs 5' - po Panasonic
• Carte grapnique
• Carte multi'onction
• Port sene RS-232
• Port parallèle
• Port pour manette de leu
• Horloge calendrier
• Alimentation 270 watts CSA
• Clavier au cnom
• Garante t00“- .ui-.paü6ie

NOS CLIENTS SONT LES MEILLEURS!
Les systèmes LEO ont ete conçus a partir de la demande et du besom du consommateur, 
G est a dire pru qualité et service C est pourquoi rious sommes en mesure d aftirmer 
qu avec les systèmes LED. ottens en 4 modèles (110. 212 316,320) nous saurons satis­
faire vos e«igences et repondre adequatement a vos besoms Pour plus de renseigne­
ments. teiepnonez-rxHjs'

VENEZ NOUS VISITER AU:
2518, chemin Sainte-Foy

654-9235

LA NOUVEAUTÉ DE L’HIVER!
Facile à monter et à ranger... Son 
succès fera “boule de neige”!

Prix régulier; 599*
Ne manquez pas cette 
occasion d'acheter votre TAG!

T.fl.O.
INDUSTRIES
(QUEBEC) 1988 LIEE

SUPER­
PROMOTION 

DE LANCEMENT

539®
11 • X 20’

Payez et emportez

2800, boul. Hamel, 
Québec. Qc GIP 2J1

683-1958
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Location et Vente d’Outils

PRESQUE.

CARREFOUR
e Pelle mécanique rminature
• Chargeur articulé miniature
• Chargeur Botxut miniature

ainsi que toute la gamme d vHitils 
pour résidences, commerct's et in 
düstiies

Depositaiie pour l'Est du (îuebec

ARMAOD LOADER TCM usKurs
TAKEUCHI

A VtNORE 4 PELLES
Kubota KH35 a I état 
presque neuf

51. Trans-Canada, Lévis, Québec (418) 835-3755 — (418) 835-1404 
125, Route 230, La Pocatière GOR1Z0 (418) 856-5787
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PISCINE CREUSÉE
Plan mise de côte ou installation immediate si desiree 
Payez seulement en janvier 1989. (2C de dépôt .îidfh.iti

PISCINE HORS-TERRE
Protegez-vous des augmentations, bénéficiez d un super rabais 
Payez seulement en mai 1989. i2o%dedeo6taiacn.,ti

,t»cï0‘
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Une nouvelle argenture 
avivera l'éclat (de votre 
argenterie. Profitez de 
notre offre pour une 

période limitée.

ARGENTURE

25%
DE RABAIS

■5Wf'T

- w

Trousse de fermeture 
pour piscine
Cette trousse contient tous 
les produits chimiques necessaires 
à la fermeture de votre piscine.

SPA PORTATIF
Balance de stock
en liquidation a partir de 2999*.
Disponible en plusieurs formats et couleurs 
Les spas portatifs citadelle sont ideals 
pour I installation intérieure

«-J*,
1

Toile et ballon 
d’hivernement
La meilleure qualité sur le marcne
en super spécial.

EN SPÉCIAL
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CITADELLE
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JUSQU’A EPUISEMENT DES STOCKS

Du 10 au 24 septembre

Uniquemenrchez BIRKS 4

Levis
8330165

Québec
687 boul Piont B-
687 4270

Notre-Dame-des-Pins Thetlord Mmes
416U route K£---,,;y 842 bout bmitfi J.,
774 9514 335-9166

Arthabaska
•4 .f' G ' '“j

357-9231

Jonquiére
3535 boul Saint-franc-j
547 2635

NOUVEAU
Lundi «U mercredi de 9 h 00 a 18 h 00 Jfudi pt vendredi de 9 h 00 a h 00 Samedi de 9 h OO a 17 h 00

CENTRE

CITADELLE
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75 morts dans la chute d’un 
avion vietnamien à Bangkok

y
Une infirmière thaïlandaise n a pu retenir ses larmes sur les lieux de la catastrophe

BASGKOK (AfP) • Un Tupolev-234 vietnamien tentant d attemr 
durant une violente tempête s est écrasé et a explose dans une nztere, 
hier, près de l'aéroport de Bangkok Soixante-quinze des 81 
occupants de l 'appareil ont ete tues et les autres grav ement blesses

se trouvait a bord de l'avion.
Les six blesses, évacués vers un 

hôpital proche du site de la catas­
trophe. sont deux Européens, 
dont un Français, et quatre Asiati­
ques. Ils sont tous aux soins 
intensifs.

L'appareil, un Tupolev-234 qui 
venait de Hanoi, devait atterrir 
dans trois minutes, au terme d'un 
vol d'une heure et 45 minutes.

La cause de l'accident est pour le 
moment inconnue La boite noire 
du Tupolev et les enregistrements 
des convservations dans la cabine 
de pilotage ont ete récupérés.

L'ambassadeur indien au V'iet- 
nam, Arun Oatwardhan, est au 
nombre des tues. Il a été deter­
mine qu'aucun Nord-Americain

lorsqu'il s'est bnse en trois en tou­
chant le sol

«J'ai entendu une forte explo­
sion qui sonnait comme un violent 
orage, puis le son d'une autre ex­
plosion », a indique un témoin 
« J'ai vu l'avion tomber au sol. et 
le feu s'est déclare, une épaisse 
fumee sortait » de l'appareil, a-t-il 
dit.

La police a ouvert une enquête 
pour déterminer l'origine de cet 
accident qui s’est produit lorsque 
le sol était recouvert de 30 cm 
d'eau.

En T>refB
■ Sommeil
MOSCOU (AP) - La sonde 
spatiale soviétique Phobos 1. 
lancee dans l’espoir de percer 
certains des secrets de .Mars, est 
tombée dans un « profond 
sommeil léthargique » et risque 
d'étre inutilisable en raison d'une 
erreur commise par un technicien 
au sol, a révélé hier un 
scientifique. « Seul un miracle 
peut maintenant sauver la 
sonde », a précisé Roald 
Sagdeyev, directeur de l’Institut 
soviétique de recherche spatiale. 
Les techniciens ne peuvent plus 
communiquer maintenant avec 
Phobos 1 qui se trouve à des 
millions de km de la Terre.

■ Comparaison
WASHINGTON (AFP) - le 
candidat démocrate à la Maison- 
Blanche Michael Dukakis a 
comparé hier son adversaire 
républicain George Bush, à 
Joseph McCarthy, l’instigateur de 
la célèbre « chasse aux sorcières » 
dans les années 50, pour avoir, 
dans plusieurs discours récents, 
mis en doute son patriotisme, [.es 
républicains, a-t-il accuse, sont 
revenus aux tactiques qu’ils 
employaient dans les années 30 et 
50 « en attaquant mon patriotisme 
mais les Américains sont capables 
de sentir cette odeur de 
poubelle », a dit Dukakis à Dallas

■ Jugement
SAINT PAUL. Minnesota (AFP) - 
Un tribunal de Saint-Paul a 
condamné hier le fabneant d'un 
contraceptif intra-uterin, le 
Copper-7, à payer $10.9 millions 
de dommages-intérêts a une 
femme qui affirmait avoir été 
rendue sterile par une infection 
causée par ce produit Le jury a 
estime que la firme, G.D. Searle 
and Co.. avait fait preuve de 
négligence

■ Immolation
NEW YORK (AFP) - Un etranger 
de 32 ans a tente de s’immoler par 
le feu hier à New York au moment 
ou une manifestation d'opposants 
iraniens se déroulait devant le 
siège des Nations unies. Mehrdad 
Imen, dont on ignore l’origine 
exacte, de même que les mobiles 
de son acte, souffre de brûlures au 
3eme degré sur 90 pour 100 du 
corps et son état est critique.

■ Voyage papal
CITE DU VATICAN (AFP) - Pour 
la 39eme fois depuis l'avènement 
de son pontificat en octobre 1978. 
Jean-Paul II entreprend 
aujourd'hui un nouveau voyage à 
l’étranger II quittera Rome pour 
Harare, au Zimbabwe, première 
etape d une visite de neuf jours en 
Afnque australe Son pénple le 
conduira successivement au 
Zimbabwe, au Botswana, au 
Lesotho,au Swaziland et au 
Mozambique, le pape prononcera 
au total 43 discours et homelies

■ Ajournement
MOSCOU (AFP) - Le procès de 
l’ancien premier vice-ministre 
.soviétique de l'Inteneur et gendre 
de Leonid Brejnev, Youri 
Tchourbanov, a été ajourné à 
lundi, en raison d'une crise 
cardiaque dont a été victime son 
avocat. Me Andrei Makarov, a 
annoncé hier l'agence TASS. Les 
médecins espèrent que Me 
Makarov sera suffisamment 
rétabli d'ici lundi, a poursuivi 
TASS.

■ Congédiés
VARSOVIE (AP) - Quelque 3.50 
mineurs polonais qui avaient 
participé aux grèves en Haute- 
Silésie ont été congédiés, ont 
annonce hier des sources proches 
du syndicat interdit Solidarité 
Ces congédiements ont eu lieu en 
dépit de garanties données par les 
dirigeants des mines au leader de 
Solidarité Lech Walesa
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Probablement, la plus belle //

saison...

Les 12,13 et 14 septembre prochain, 
assistez à la présentation officielle de la

PROBE 89
UNE VOITURE EXCEPTIONNELLE!
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Le temps d’un soir, le Grand Trianon 
vous offre... la vie de château avec 

vins, fromages, musique et beau monde.

GRAND TRIANON
Boul. de la Capitale (sortie Pierre-Bertrand)

683-4451
____ \

QUAND TU SAIS COMPTER, T ACHETES UNE FORD
Ivi - T-


